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“ Tout est plus grand  en Amérique”
C’est certain, tout est surdimensionné aux États-Unis : les maisons,  
les rations alimentaires, les lycées, les centres commerciaux, les stades,  
les routes… et bien entendu, les camions.  

VV
éritables rois 
de l’asphalte, 
ils règnent sur 
un territoire 
comptant plus 
de six millions 

de kilomètres de routes et quelque 
77 000 kilomètres d’autoroutes 
– sur ce réseau routier, le plus 
étendu au monde, ils font étalage 
de toute leur puissance et de toute 
leur efficacité. 

Déterminés depuis de longues 
décennies à relever le défi du 
transport au long cours de charges 
lourdes, des constructeurs tels 
que Peterbilt, Mack, Kenworth, 
Ford, Western Star, GMC Trucks, 
Freightliner ou International lancent 

Voici pour la première fois, constituant une collection exclusive, les 
camions américains les plus emblématiques de tous les temps à 

l’échelle 1/43 ! Chacune de ces miniatures en métal et plastique 
injecté minutieusement décorées est une réplique fidèle du modèle 
réel. Ne laissez pas passer l’occasion de collectionner les camions 

made in USA les plus impressionnants du monde. 

IMPOSANTS, SURPUISSANTS, SOMPTUEUX... 
sur les routes d’Amérique du 
Nord des camions aussi robustes 
qu’impressionnants. Ces géants 
d’acier puissamment motorisés, aux 
capots démesurément longs, parés 
d’étincelants accessoires chromés, 
et aux carrosseries ornées de 

spectaculaires décorations sillonnent 
les plaines infinies du Midwest 
comme les paysages désertiques 
du Sud ou les panoramas glacés 
du Nord ; les truck stops où ils font 
halte incarnent l’esprit des États-Unis 
dans toute son authenticité. Tels de 
modernes cow-boys, les routiers 
américains avancent à la conquête 
de kilomètres et de kilomètres 
d’asphalte 



Une collection inédite, d’une qualité exceptionnelle !

Freightliner FLA (1987)

Vi
su

els
 n

on
 co

ntr
ac

tue
ls.

 P
ro

du
its

 d
es

tin
és

 a
ux

 a
du

lte
s. 

N
e 

co
nv

ien
t p

as
 a

ux
 e

nf
an

ts 
de

 m
oi

ns
 d

e 
14

 a
ns

. C
ec

i n
’e

st 
pa

s u
n 

jo
ue

t. 
L’é

di
teu

r s
e 

ré
se

rv
e 

le 
dr

oi
t d

’in
ter

ro
mp

re
 la

 p
ar

uti
on

 e
n 

ca
s d

e 
mé

ve
nte

. L
’é

di
teu

r s
e 

ré
se

rv
e 

le 
dr

oi
t d

e 
mo

di
fie

r l
e 

pr
ix 

de
s p

ub
lic

at
io

ns
 e

n 
ca

s d
’a

ug
me

nta
tio

n 
sig

nifi
ca

tiv
e 

de
 se

s c
oû

ts 
d’

ap
pr

ov
isi

on
ne

me
nt,

 d
e 

pr
od

uc
tio

n 
ou

 d
e 

tra
ns

po
rt,

 d
es

 ta
rif

s p
os

ta
ux

, d
u 

ta
ux

 d
’in

fla
tio

n 
ou

 d
es

 ta
ux

 a
pp

lic
ab

les
 a

u 
niv

ea
u 

na
tio

na
l. 

Co
lle

cti
on

 co
mp

lèt
e 

 
en

 7
6 

nu
mé

ro
s. 

So
cié

té 
Ed

itr
ice

 : 
Ed

ito
ria

l P
la

ne
ta

 D
eA

go
sti

ni,
 S

.A
.U

. A
ve

nid
a 

Di
ag

on
al

, n
º 6

62
- 6

64
, 0

80
34

 B
ar

ce
lon

a.
 R

eg
ist

ro
 M

er
ca

nti
l d

e 
Ba

rc
elo

na
, H

oj
a 

80
.4

61
, T

om
o 

67
76

, L
ib

ro
 6

05
5,

 In
sc

rip
ció

n 
1ª

.

LES MARQUES LES PLUS 
EMBLÉMATIQUES, les modèles les plus 
populaires, les remorques les plus variées… 
Pour la première fois réunis dans une même 
collection, les grands camions articulés  
made in USA. 

Réalisées en métal et plastique injecté, les 
répliques en miniature de ces colosses de la 
route répondent aux désirs des collectionneurs 
les plus exigeants.   DEtails dEcoratifs 

  ModEles en mEtal et ABS injectE

  Reproductions fidEles  

aux modEles originaux 

, ,
, , ,

,

,

Kenworth K100 Aerodyne (1976)

Peterbilt 359 (1970)

FREIGHTLINER FLC 120 64 T (1977)

PETERBILT 281 (1962)
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Peterbilt 352H (1979)

Collection inédite



Para saberlo todo de estos colosos de la carretera... Des cadeaux  
exclusifs !exclusifs !

Abonnez-vous et recevez ces formidables cadeaux*

1er cadeau

Un calendrier universel fort pratique, 
qu’il ne sera jamais nécessaire de 
renouveler. Chaque mois, découvrez 
quelques-uns des paysages les plus 
spectaculaires et les plus beaux  
des États-Unis.

AltayaAltaya

LE RÊVE 
AMÉRICAIN
Musique et cinéma 
100 % USA, villes et 
paysages authentiques, 
faits et personnages 
historiques… Un 
voyage passionnant, 
une ouverture sur la 
culture et le mode de 
vie américains.

Pour tout savoir sur ces colosses de la route
Cette collection inédite vous entraîne dans le monde passionnant  

des semi-remorques américains.
Les fascicules de la collection, réalisés sous la supervision de spécialistes  

et abondamment illustrés, vous captiveront dès la première page.

6

Peterbilt 359
Les Semi-remorques américains

U
n long capot aux lignes tendues, une immense 
calandre, de volumineuses boîtes à air extérieures, 
de minces échappements dressés vers les cieux, 
une profusion de chromes : ainsi s’affichait la per-
sonnalité du nouveau modèle de Peterbilt, mais le 
constructeur disposait de bien d’autres arguments 

pour faire triompher son 359.
En premier lieu, le « Pete 359 » offrait un choix de mécaniques des 

plus étendus. Grâce à son immense capot, les clients pouvaient opérer 
une sélection entre des moteurs V6, V8 et V12 ainsi que des six ou  
huit-cylindres en ligne de différents spécialistes, tels que Caterpillar,  
Continental, Cummins et Detroit Diesel, à combiner avec diverses trans-
missions. Parmi les mécaniques les plus demandées figuraient le CAT 
3408, huit-cylindres Diesel développant de 330 à 520 ch de puissance, 
ou le Cummins NH 220, un Diesel lui aussi, couplés à des transmissions 
Spicer 6x4 et des boîtes de vitesses à 12 rapports, par exemple. 

Le 359 offrait en outre une remarquable maniabilité et un rayon de 
braquage favorable grâce à son essieu avant directeur et à ses deux 
essieux arrière moteurs. Autre de ses caractéristiques, sa cabine en 
aluminium qui supprimait les problèmes de corrosion de la carrosserie 
tout en allégeant le véhicule – ce qui facilitait l’emport de charges plus 
lourdes. La réussite du 359 fut bientôt confirmée par sa valeur élevée 
sur le marché de l’occasion.

Conçu pour couvrir de longues distances sur les autoroutes inter-États 
du pays, le 359 possédait une vaste cabine comprenant un espace 
pour la couchette et les bagages du conducteur. Ce type de cabine dite 
« conventionnelle » équipe le plus couramment les camions américains, 
alors que les camions européens sont le plus souvent à cabine avancée.

Le Peterbilt 359 contribua au renforcement du prestige de la marque 
et à l’amélioration de ses résultats commerciaux, ce qui se traduisit 
par la construction en 1969 d’une nouvelle usine à Madison, dans le 
Tennessee, en sus de celle de Newark, en Californie.

Au milieu des années 1980, Peterbilt annonça le remplacement de 
son modèle phare, nouvelle qui attrista les admirateurs de cet authen-
tique long nose. Seuls les plus chanceux purent faire l’acquisition d’un 
des 400 derniers exemplaires numérotés de la Serie 359 Classic. En 
1987, Peterbilt présenta le 379 qui en tant qu’héritier légitime du 359 
devint rapidement la nouvelle icône de la marque 

Le Peterbilt 359, modLe Peterbilt 359, modèèle classique parmi les le classique parmi les 
grands semi-remorques amgrands semi-remorques amééricains, est pour de ricains, est pour de 

nombreux transporteurs l’un des meilleurs.nombreux transporteurs l’un des meilleurs.

Caractéristiques

Marque et modèle :
Peterbilt 359
Années de fabrication :
1967-1986
Constructeur :  
Groupe Paccar
Création de la 
compagnie : 1939
Siège : Denton (Texas)
Moteur : Diverses 
options : Caterpillar, 
Continental, Cummins  
et Detroit Diesel

Transmission : Spicer, 
entre autres
Boîte de vitesses :  
9, 12 ou 15 rapports à 
engrenages coniques
Poids : poids maximal 
total de 38 tonnes
Autres caractéristiques :
Cabine en aluminium.
Options de personnalisa-
tion de la mécanique, de 
l’intérieur de la cabine et 
de l’extérieur

LES SEMI-REMORQUES AMÉRICAINS 
Cette rubrique comprend un spectaculaire dépliant consacré au camion qui est le héros de chaque 
fascicule – et fait l’objet d’une fiche technique détaillée.
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 La ville de Newport, 
dans l’Oregon, baignée  
par les eaux de l’océan 
Pacifique, est au départ 
– ou à l’aboutissement –  
de la longue Route 20.

 Les bornes de pierre 
telles que celles-ci 
jalonnent l’ancienne  
route postale reliant 
Boston à New York. 

AA
u fil des ans, les 
routes historiques 
des États-Unis ont 
fait l’objet d’un 
processus de mise 
à niveau, de sorte 

que nombre de ces routes mythiques 
ont été élargies, voyant leur nombre  
de voies augmenté, voire même ont été 
transformées en autoroutes inter-États. 
La Route 20 (US 20) n’a pas échappé 
à la modernisation, mais elle conserve 
de nombreux tronçons à deux voies 
qui ne peuvent manquer de plonger 
tout automobiliste dans un voyage 
nostalgique dans le passé, ce qui est 

sans aucun doute le principal 
de ses enchantements. 

Pour qu’il continue d’en 
être ainsi, divers États 
et organisations civiles 
œuvrent pour conserver 
des parties de son tracé 
dans son état originel. 

Un autre des attraits 
de la Route 20 est 
qu’elle traverse  les États-

Unis d’une côte à l’autre, de Boston 
dans le Massachusetts à Newport  
dans l’Oregon. Un parcours de  
5 400 kilomètres dans le nord des 
États-Unis qui permet de traverser 
certaines de ses villes les plus 
mythiques, comme Chicago, et de 
s’extasier devant les paysages les plus 
pittoresques et les plus impressionnants, 
tels que les fantastiques panoramas du 
Parc national de Yellowstone.

En route ! En partant de l’est, au 
départ de l’État du Massachusetts, 
une partie de la Route 20 suit le tracé 
de l’ancienne Boston Post Road, jadis 

utilisée pour le transport du courrier 
entre les villes de Boston et de New 
York. On trouve encore çà et là 
quelques-unes des fameuses bornes 
militaires du xviiie siècle qui marquaient 
la distance jusqu’à l’une de ces deux 
villes. Une fois dans l’État de New 
York, on entre dans la région des 
Finger Lakes, ainsi appelés de par la 
forme de « doigts » des onze lacs très 
étroits et allongés qui la constituent.  
La beauté de ces espaces naturels  
est bientôt transcendée par les vues  
des berges du lac Érié, un des cinq  
Grands Lacs d’Amérique du Nord.  

Et 300 kilomètres plus loin, d’un lac  
à l’autre, par celles du lac Michigan 
dont les eaux baignent le parc national 
des Indiana Dunes.

Après la traversée de villes indus-
trielles du nord-ouest de l’Indiana, dont 
Gary, et du sud de Chicago, les États 
de l’Iowa et du Nebraska, viennent les 
grands paysages de plaine si caracté-
ristiques des road movies américains : 
routes interminables qui garantissent un 
voyage emblématique et inoubliable à 
travers les grandes plaines américaines. 
Dans le Wyoming, la grande surprise 
vient des extraordinaires vues  

Avec ses 5 400 kilomètres, l’US Route 20 est la 

plus longue des États-Unis, qu’elle traverse de 

Boston à Newport. Elle porte la promesse d’un 

voyage fascinant à tous ceux qui chérissent le 

souvenir des jours glorieux des classiques road 

trips nord-américains.

D’une côte à l’autre 

 par la Route 20
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des kilomètres le lac Yellowstone, qui 

s’étend à 2 300 mètres au-dessus du 

niveau de la mer et se trouve entière-

ment pris par les glaces en hiver. 

D’autres paysages étonnants nous 

attendent dans l’Idaho, notamment ceux 

du monument national et réserve natio-

nale Craters of The Moon, entre Arco 

et Carey, zone de terres volcaniques où 

des écoulements de lave, solidifiés, ont 

(pendant plus de 10 000 ans) façonné 

des formes qui, comme leur nom 

l’indique, rappellent les énigmatiques 

cratères de notre satellite naturel. 

La route parcourt ses derniers 

kilomètres en Oregon, où après avoir 

franchi la cordillère des Cascades (qui 

une fois encore offre de splendides 

panoramas), elle traverse la vallée de la 

Willemette, célèbre pour ses vignobles. 

Ce road trip s’achève dans la ville cô-

tière de Newport, à quelques centaines 

de mètres des eaux du Pacifique 

du parc national de Yellowstone, que 

la Route 20 traverse de part en part 

(techniquement, l’US 20 s’achève à 

l’entrée du parc, où elle rejoint l’US 14, 

pour reprendre ses droits à la sortie). Le 

Yellowstone nous entraîne dans un pay-

sage totalement alpin, fait de ravins, de 

chaînes de montagnes, de torrents et 

de lacs. La route contourne même sur 

 Il n’est pas rare  

de croiser des bisons  

en liberté dans  

le Parc national  

de Yellowstone.

 Chicago est une des 

grandes villes sur le 

parcours de la Route 20.

LES ROUTES 
AMÉRICAINES 
Routes mythiques, 
ponts et viaducs 
vertigineux, 
infrastructures 
colossales… Découvrez 
tous les secrets du 
plus important réseau 
routier du monde.

32

Le Rêve américain

le plein d’eau entre Los Angeles et 
Albuquerque. C’est ainsi que la future 
grande ville vit le jour.

Si l’élan initial qui allait faire de 
Las Vegas le grand casino du monde 
avait le chemin de fer pour origine, 
le second vint de la chute en 1959 
du dictateur cubain Fulgencio Batista, 
chassé du pouvoir par la révolution cas-
triste. On pourrait se demander ce que 
Cuba a à voir dans l’affaire. Voyons 
cela de plus près : comme dans le film 
de Francis Ford Coppola Le Parrain II 
(1974), les importants investissements 
que de puissants Américains, du temps 
de Batista, avaient effectués à Cuba 
dans l’industrie du divertissement furent 
réorientés vers la prospère ville du 
Nevada, dont l’essor s’appuya ainsi  
sur des entreprises de même nature.

La ville du désert hébergeait déjà 
des casinos, attirés par la légalisa-

tion des jeux de hasard décidée en 
1931 par l’État du Nevada, alors 
qu’ils étaient illégaux dans le reste des 
États-Unis. Dès lors, le crime organisé 
y perçut l’occasion d’investir (voire de 
blanchir) ses capitaux. Les premiers 
gangsters à s’installer à Las Vegas 
furent les New-Yorkais Bugsy Siegel 
et Meyer Lansky, qui en 1945 firent 
l’acquisition de l’hôtel-casino El Cortez. 
D’autres suivirent, dont Moe Dalitz, qui 
plaça des sommes énormes dans le 
Desert Inn, ou Tony Cordero, qui bâtit 
le spectaculaire Stardust (lequel était le 
plus grand casino de l'État lors de son 
inauguration en 1958).

Dans les années 1950 et 1960, 
les prestations des stars de l’époque, 
telles qu’Elvis Presley ou Tom Jones, 
qui se produisaient en quasi-exclusi-
vité dans certains lieux de spectacles, 
valurent une renommée internationale à 

la ville. Viva Las Vegas (en VF L’Amour 
en quatrième vitesse), film de 1964 
ayant pour héros le Roi du rock’n’roll et 
l’actrice suédoise Ann-Margret, donna 
à la postérité la chanson du même 
nom, hymne à la frénésie et aux excès 
d’une ville ne dormant jamais. Le « Rat 
Pack » lui aussi, célèbre bande d’amis 
constituée d’acteurs et de musiciens 
de la trempe de Humphrey Bogart, 
Frank Sinatra, Dean Martin ou Shirley 
MacLaine, insuffla glamour et folie aux 
rues de la ville et à ses grands hôtels-
casinos. Shows grandioses et diver-
tissements à foison : on accourait en 
masse pour savourer cette sensation de 
liberté parfois teintée de libertinage qui 
s’offrait sans retenue. 

Le Strip 
Le magnétisme de la « ville d’argent » 
attirait sans cesse plus d’argent ; les 
constructions se multipliaient sans 
relâche. Le mythique hôtel-casino Four 
Queens ouvrit ses portes en 1966 dans 
le Downtown ; il préserve aujourd’hui 
l’esprit des années du rock’n’roll, des 
festivités et du glamour. La ville était une 
fête permanente, et si par le passé l’eau 
jaillie de la terre lui avait insufflé la vie, 
désormais les dollars abreuvaient à pro-
fusion ses casinos. La croissance se fit 
particulièrement vive sur le Strip, au sud 
des limites du territoire de la ville. C’est 
là qu’en 1946, Bugsy Siegel fit, après 
avoir vendu El Cortez, l’acquisition du 
Flamingo, qui était à cette époque un 
des hôtels les plus luxueux du monde.

Bien d’autres firent leur apparition, 
comme le Sahara, le Riviera ou  
le Caesars Palace, et d’autres tout  
aussi mythiques dans les années  
1980 et 1990, tels le Mirage (plus 
de 3 000 chambres), le MGM Grand 

Las Vegas (plus de 30 étages, cinq pis-
cines, rivières et cascades artificielles 
à l’intérieur) ou le luxueux Bellagio, 
immortalisés tous trois par les projets 
de hold-up de Danny Ocean (George 
Clooney) dans le film de Steven  
Soderbergh, Ocean’s Eleven (2001). 

Au fil des ans, le Strip est devenu 
la partie la plus luxueuse et la plus 
visitée de la ville. Confronté à cette 
concurrence, le Downtown s’est efforcé 
de se moderniser et de proposer des 
attractions nouvelles. Mentionnons à cet 
égard la Fremont Street Experience, 
rue piétonne recouverte d’une 
voûte de 450 mètres de 
long qui est en réalité  
un écran comptant plus 
de 12 millions d’am-
poules LED où sont pro-
jetées toutes sortes de 
vidéos, clips et concerts 
aussi bien qu’annonces et 
autres spots publicitaires.

Las Vegas est toujours 
aujourd’hui la ville du péché, 
ou du désir, ou des lumières, 
ou la capitale mondiale de 
l’entertainment et du jeu – 
bien des villes en une seule, 
un lieu où l’on peut se marier 
déguisé en Elvis Presley, visi-
ter le seul musée du monde 
dédié au crime organisé 
(The Mob Museum) ou 
manger un hot-dog au 
pied d’une Tour Eiffel qui 
projette son ombre sur 
des pyramides égyp-
tiennes.

Singulière et 
excessive, luxueuse et 
kitch, unique assuré-
ment : vive Las Vegas ! 

 Des milliers de couples 
se rendent chaque année 
à Las Vegas pour se 
marier… Certains le font 
déguisés en Elvis Presley 
et en Marilyn Monroe.

 La Fremont Street 
Experience offre au 
visiteur un spectacle 
impressionnant, fait de 
lumières, d’images et de 
sons. À ne pas manquer  !

1

Vive Las Vegas!

C
omme tant d’autres 

villes du Far West, 

Las Vegas est née 

grâce à l’expan-

sion du chemin 

de fer vers la côte 

pacifique des États-Unis. À sa création 

officielle, en mai 1905, il ne s’agissait 

guère que d’un lieu-dit verdoyant au 

beau milieu du désert. Las Vegas, « les 

plaines fertiles » en espagnol, doit en 

effet son nom à la présence de sources 

d’eau découvertes là en 1829 par 

l’explorateur mexicain Antonio Armijo, 

à la recherche de nouvelles routes entre 

Santa Fe et Los Angeles. 

Lorsque ces sources furent cana-

lisées, au début du siècle dernier,  

Las Vegas se mua en une importante 

étape où les trains à vapeur faisaient  

Fondée au début du • • e siècle, Sin City (« la ville du péché ») est une des 

principales destinations touristiques des États-Unis et une des 25 villes les 

plus visitées du monde. Son secret : divertissement illimité et démesure.

 Hôtels, casinos, 

spectacles musicaux  

et divertissements de 

toutes sortes constituent 

l’inégalable attrait 

touristique de Las Vegas.

La version de remorque que nous 
proposons est celle du team Folgers 
Racing, une des équipes phares  
de la NASCAR.

Le Ford LTL 9000 fut le premier modèle 
à offrir une cabine-couchette surélevée 
et plus longue qu’à l’habitude, où le 
conducteur pouvait profiter d’un grand  
lit et d’assez d’espace pour une armoire 
trois portes .

3e cadeau (le tracteur)

2e cadeau (la remorque)
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Pour vous, ce superbe Kenworth T800  
à l’échelle 1/43 de la célèbre marque 
Coca-Cola. Ce sera le meilleur ajout 
à votre collection de semi-remorques 
américains !

4e cadeau

* Offre réservée aux abonnés. Voir conditions dans l’offre d’abonnement ci-jointe. Si ces cadeaux venaient à manquer, ils seraient remplacés par d’autres d’une valeur égale ou supérieure. 
Visuels non contractuels. Produits destinés aux adultes. Ne convient pas aux enfants de moins de 14 ans. Ceci n’est pas un jouet. L’éditeur se réserve le droit d’interrompre la parution en cas de mévente. L’éditeur se réserve le droit de modifier le prix des publications  

en cas d’augmentation significative de ses coûts d’approvisionnement, de production ou de transport, des tarifs postaux, du taux d’inflation ou des taux applicables au niveau national. Conserver l’ensemble des documents pour référence ultérieure. 



* En souscrivant à cette offre additionnelle de 0,90€ supplémentaire par numéro à partir du nº 4, vous recevrez cette base. Ceci est une offre facultative, réservée aux personnes  
avant souscrit ou choisissant de souscriure un abonnement à la collection. Voir les conditions générales de vente sur altaya.be ou au 01 76 54 09 34. Visuels non contractuels.

Encore un mythe de la classe 8 qui va 
magnifiquement enrichir votre collection 
de semi-remorques américains. Ce modèle 
de 1985 appartient à la série exclusive 
Magnum, dont la production s’est limitée 
à 250 exemplaires.

Mack Super-Liner Magnum 

Ce géant représente un summum en 
matière de camions. Outre qu’il est 
équipé d’un moteur Caterpillar C-15 de 
475 ch, il dispose d’une impressionnante 
cabine tout confort qui n’a rien à  
envier aux chambres des meilleurs 
motels américains.

Peterbilt 379 Custom 

Sans doute l’un des camions les plus  
renommés de la période récente... Lancé en 
2015, le tout dernier modèle de Western Star 
peut être considéré comme le premier « truck » 
véritablement aérodynamique.

Western Star 5700

OFFRE PREMIUM  
RÉSERVÉE AUX ABONNÉSRÉSERVÉE AUX ABONNÉS*
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Top exclusif : complétez votre collection avec ces trois  
tracteurs routiers à cabine-couchette à l’échelle 1/43échelle 1/43

DE PLUS PAR NUMÉRODE PLUS PAR NUMÉRO

POUR SEULEMENTPOUR SEULEMENT

00,90,90


